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DU SAMEDI 27. OCTOBRE. 


De Rome leb, Oëtobre. 


Pape eft arrivée Mer- 

credi dernier en par- 

faite fanté à Caftel- 

Gandolfo. Le Mini- 

ftre de Portugal re- 

çut le même jour 

un Courier de Sa 

Cour, & il en ar- 

j riva unautre Jeudi 

la nuit venant aufi de Lisbonne & dépê- 

ché par le Cardinal Acciaiuoi àla Sécré- 

tairie d'Etat. On ne doute pas que les 

dépêches dé ces Couriers ne foient relati- 

yes aux affaires des Jefuites de Portugal; 

mais il ne tranfpire encore rien de leur 
contenu, 

Les Lettres. de Naples èn date du 2. 
de çe mois portent, que tout devoit ÿ 
être en grand Gala les Jeudi, Vendredi, 
& Samedi fuivans, que le dernier de ces 
jours au matin le Roi d’Æfpagre feroit [a 
renonciation folemnelle du Royaume des 
Deux-Siciles en faveur. dutroifieme In- 
fant D. Ferdinand, qu'il feroit enfuite 
reconnoître pour Roi; & que S.M: Cath, 


s’embarqueroit l'après-midi avec toute 
fa Cour, pour fe rendre avec la plus 
prompte diligence en Efpagne. 

Ona reçu en même-tems de Naples 
la lifte fuivante des emplois conférés 
par S, M. Cath. le 29. du mois dernier. 

Le Prince S. Nicandro. a été nommé 
Confeiller d'Etat, Prefident de la Ré- 
gence & Aio du futur Roi des Deux-Si- 
ciles. Le Marquis Tannucci Confeiller & 
Sécrétaire d'Etat de la Maifon Royale. 
D. Antoine Del: Rio Sécrétaire de guerre 
& de marine. D.Charles di Marco Sécré- 
taire des graces & de juftice. D. Jules 
d Andrea Sécrétaire d Hazienda. M. La- 
tilla Evêque d’ Avellino Confeffeur du 
nouveau Roi. M.M. Regio: Sangro, Cen- 
tola & campo- Realë Confillers d'Etat, 
pour entrer, à ce qwon croit,dans le con® 
feil dela Régence. Le Cardinal Orfini 
doit refter à Rome en qualité de Miniftre 
de S.M.sicilienne,& M. Clement à Naples 
en qualité de Miniftre Plénipotentiaire 
du Roi Cath. à cette Cour. Ce dernier 
3 aufi été nommé Confeiller d'Etat du 
Roi d’Efpagnes 


De Toulon, le 26, Septembre, 

Le bruit eft général que nos deux 
Vaifleaux,le Gzerrier,& le Souverain,ont 
gagné les Canaries, & qu'ils y font en 
sûreté.On arme aétuellement la Frégate 
l’Orfèuu de 26. Canons, elle fera com- 
mandée par M. de Moriez, Lieutenant 
de Vaifleau, & fa deftination eft encore 
un myftère. Les detix Galères, aux or- 
dres de M. de St. Peran, ont paru ici 
venant de Marfeillesmais elles font repar- 
ties pour aller finir le long de la Côte 
quelques jours de vivres qu’elles ont en- 
core, après quoi elles feront défarmées. - 

Le Conful d’Efpagne qui eft au Havre, 
s’eft rendu, il y à quelque tems, à bord 
de la Flotte Angloifés, pour s’y plaindre 
de ce qu’elle génoit le Commerce des 
Vaiffeaux de fa Nation en les retenant 
comme elle a fait. On lui a promis que 
cela n’arriveroit plus; mais cette promef- 
fe maura peut-être pas plus d'effet que 
celle, que les Ayglois ont fi fouvent faite 
aux Hollandois leurs Voifins. 

De Londres le ï$. Oflobre, 

L’Amiral Rodney a remis le 26. du 
mois pafsé à la voile de Spithead; & va 
rejoindre fon Efcadre fur les côtes de 
France, où il doit être inceflamment ren- 
forcé par quelques Vaiffeaux. On travaille 
d’ailleurs jour & nuit à Portsmouth à 
Efcadre,qui doit croifer cet hyver dans 
la Manche, pour nous mettre à l'abri de 
toute furprife de la part des François. 

Deux gros Navires Ho/landois reve- 
nant de Curlscron à Amfterdam, & ayant 
à bord de la poudre & 111. pièces de Ca- 
non, ont été conduits aux Dunes par le 
Vaifféau de Guerre le Port-Mahon. Leurs 
papiers feront examinés, pour découvrir 
à qui leur Cargaifon appartient, 

On eft toûjours fans nouvelles de 
Quebec, ou du moins on wen publie au- 
cune; cependant il seft depuis peu ré- 
pandu un bruit fourd que le Général 
Woljj y a été attaqué & battu,avant-qu’ 


il ait pů être joint par les Troupes, - qui 
traverfoient les Terres, pour fe réünir 
aux 8. mille hommes qu’il avoit, & que 
la Flotte, qui devoit à tout évenement, 
le recueillir dans la Riviere de S. Lau- 
rent avoit été difpersée par une tempête, 
qui avoit maltraité plufieurs des Vaif. 
feaux, qui la compoloient. 
De -Francfort le 10. Oftobre. 

Les Lettres de la Lobne en date du Te 
dece mois portent, qu’il ne s’étoit fait 
aucun changement, ni à l'Armée Fran- 
foise ni à celle des Alliés. Le Quartier- 
Général de la premiere étant toûjours à 
Klein-Linnens & celui de l’autre à Croff: 
dorf. 

M. le Marquis d’Armentieres a fait en- 
trer dans Munfter un Convoi d'environ 
500. charriots, ce qu’il a exécuté de la 
maniere fuivante, 

Après avoir tiré de groffes-contribu- 
tions du Pays dé la Marck & pris. des 
Otages pour ce qui reftoit à payer, il fit 
charger à ezel le Convoi deftiné pour 
Munfier, 

Pour en afsûrer la marche, M. Dat- 
vet partit le 27. Septembre avec un gros 
Détachement prenant la route de Rams. 
dor ff, Coesfeld & Darrup. 

M. d’Armentieres revint lui-même le 
28. de Lubnen a Recklinghaufèn;il donna 
ordre le 29.de marcher å Dorffen; mais 
au lieu de s’y porters il n’y fit marcher 
que les Equipages & les Soldats hors d’é- 
tat de pourfuivrelaroute; dirigeant en- 
enfuite fa marche fur la Lippe, il paffa 
cette riviere au Gué, & campa le même 
jour à Dulmen; ce moüvement décida du 
fuccès,parce qu’il obligea les Ennemis de 
s'étendre depuis Munffer jufqu’à Lipffadt. 

M. d'Armentieres gagna Mottelen le 
30.& fut par conféquent à la tête duCon- 
voi avant que M. Dauvet déboucha des 
Gorges d Hartroup,& il ne fut plus quef 
tion d’afsûrer fes Flancs, 

J! pafa pour cela la nuit du 30. au sr. 
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Oëtobre à placer fur le Flanc droit jnf- 
qu’à la plaine de Röxem une Colonne, 
pour couvrir le Blanc droit de M. d'Ar- 
mentieres. Cette Colonne étoit éclairée 
par les Volontaires de Clermont & le 
Flanc gauche du Convoi, qui marchoit à 
Münfier par le grand chemin de Notte- 
lens étoit couvert par le Détachement 
de M./ Dauvet, qui avoit été renforcé 
par un Détachement aux ordres de M. 
Defcars. Cette Partie étoit de fon côté 
éclairée par les Volontaires de Campford. 

A la‘hauteur du village d’Abatthen les 
Volontaires de Clermont fe trouvent at- 
taqués par des forces fupérieures, eontre 
lefquelles ils fe defendirent vaillamment 
ne perdant que fort peu de terrein; ils 
donnerent par là le tems à quelques Dra- 
gons de les renforcer & ils arrêterent 
enfuite les progrès des Ennemis. 

Le Convoi continuoit cependant fa 
marche & les têtes en arriverent à Mün- 
fier précédées d’un Détachement de la 
Garnifon, qui étoit allé à fa rencontre, 
pour afSûrer entierement l’entrée de tout 
le Convoi M. Dauvet fe plaça tout de 
fuite entre Müinfler & le Camp des En- 
nemis à X#rderhaufen. 

Cette manœuvre hardie leur en impo- 
fa &les empêcha de rien entreprendre 
{ur le Flanc gauche, il fe tinrent dans 
leurs “fetranchemens, craignant, fuiyant 
les apparences, d’y être attaqués,puifqu’ 
ils dégarnirent leurs autres Camps de 
Deckbourg & de Luckenbecks pour ren- 
forger celui de Kinderhaufer. Les Enne- 
mis tenoient par leur Droite le château 
Ve Vellinghaite, appuyant leur Gauche au 
Canal. Il y eut dece côté là un feu d’ 
Artillerie fort vif,qui dura très longtems, 
& que les! Troupes Françoifès foutinrent 
avec beaucoup de fermeté. Les Dragons 
de Beauffremont & lés Grenadiers de 
Turenne y perdirent quelque monde & 
quelques chevaux; mais la perte des Al 
liés, doit avoir au moins égalé la leur, 


puifque le Canon de la Ville & de la Ci- 
tadelle de Münfter_ tiroit [ur eux in- 
dépendamment de celui de M. Dauvet. 

Vers les 5. heures les Troupes Frane 
çoises reprirent le chemin de Nottelen 
fans que les Ennemis les inquietaffent 
dans leur retraite. 

jln’efttpas douteux que cette manœu- 
vre ne faffe beaucoup d’honneur à M. le 
Marquis d’Armentieres, qui a conduit 
fon entreprife avec autant de fermeté 
que de diligence & de précifion. 

Les Armées continuënt de conferver 
de part & d’autre la même pofition: celle 
de France a cependant fait le ro. un 
Fourrage pour 6. jours. Un détachement 
de la même Armée a aufi enlevé le 7. à 
Als feld 80. chariots chargés pour la plus 
part de grains & deftinés pour’le fervice 
de l’Armée Alliée, qui depuis ce tems a 
fait marcher des, Troupes à Grünberg & 
dans les environs d’Ullrichffein pour fe 
mettre à l’abri de femblables événemens, 

Différentes Lettres de la Hefe portent 
au refte que les François faifoient trans- 
porter de Gieffen la plus grande partie des 
vivres qu'ils y avoient raffémblés ci-de- 
vants & qu’on en tranfportoit de même 
le Canon de l’Arfenal. 

Le Lieutenant-Général Comte de S, 
Germains a d’ailleurs été détaché le 9. 
fur Hirfthfeld avec quelques mille hom- 
mes, pour d'éloger de ces environs un 
Corps ennemi, qui s’y étoit potté la veil- 
le, pour faire un Fourrage; mais les Al- 
liés n’ayant point jugé à propos d’atten- 
dre M. de S. Germain, il àréconduit le 
10. au foir fes Troupes aú Camp. 

De Ratisbonne, le 13. Oëobre. 

Les Nouvelles de Leipfig portent, que 
cette Ville n’a pour ainfi dire refpiré qu’ 
un moment; elle a été taxée par les 
Prufliens à une nouvelle contribution de 
300. mille Ecus. Cette nouvelle impofi- 
tion,jointe aux fomm:s exorbitantes qu’ 
elle a dejà été obligée de payer ci-devant, 
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à engagé le Magiftrat de dépêcher au 
Roi de Pruffè, pour tâcher de fléchir ce 
Prince, en lui repréfentant qu'il avoit 
promis l’an dernier qu’il n’en exigeroit 
plus rien à Pavenir, On lui ‘réprefente 
de plus Pimpoffibilité,où l’on eft,de fatis- 
faire à ces nouvelles impofitions par le 
peines extrêmes que l’on a euës de four- 
nir à celles qui les ont immédiatement 
précedées. 

Les portes de Leipzig furent fermées 
le 27.par ordre du Commandant La Gar- 
nifon fe raffembla à la pointe du jour fur 
le marché neuf, & l’on craignoit de voir 


exécuter à chaque inftant les menaces d’. 


exécution, qui en avoient été faites,l’ont 
fe borna néanmoins de la part des Pryf- 
fiens à enlever des Otages & à conduire 
au château de Pleiffénbourg le principaux 
Membres de la Régence & les Marchands 
Jes plus appareillés de la Ville. Ils mi- 
rent de plus des Soldats en exécution 
dans les maifons de ceux,qu’on cherchoit 
& qu’on ne trouva pas chez eux. 

Le 29. on enleva prefque tous les chi- 
rurgiens,tant Maîtres’ que Garÿons, & le 
Magiftrat -eut ordre de fournir 3. mille 
aunes de toile neuve pour des bandages 
& une quantité confidérable de charpie. 

Les -Pruffiens prirent aufi fans diftin- 
tion tous les chevaux, pour s’en fervir 
à tran{porter quelques Magazins. 

On mande depuis, que les Marchands 
qui ‘avoient été tran{portés au château 
de Pliffenbourg, en avoient été relachés; 
mais qu’on ignoroit cependant fi Sa Ma- 
jefté Pruffienne avoit eu égard aux répré- 
féntations qui lui avoient été faites, ou 
fi Pon étoit convenu de lui payer les 300 
mille Ecus qu’Elle avoit demandés. 

De Vienne le 20. Oftobre. 

Le Comte de Torrepalma, Miniftre 
Plénipotentiaire du Roi d’Efpagne, reçût 
Lundi dernier un Courier de Naples avec 


la nouvelle, que S. M. C. ainfi que tou- 
te fa Royale Famille, s’étoit rendué à 
bord: du Vaiffeau le Phenix le 6. de ce 
mois à 3. heures après midi, & que vèrs 
minuit toute la Flote avoit mis à la voile 
vèrs l’Efpagne,;avec le vent le plus favo- 
rable. i 

Le même Courier apporta à ce Minis- 
tre l’ordre de faire part à L. L. M. M. 
1.1. & R. A. dela Ceflion folemnelle 
dès Royaumes de Naples & de Sitile,que 
S. M. venoit de faire en faveur de l’In- 
fant Don Ferdinand fon 3me fils.” M, de 
Torrepalma s’acquitta le même jour de 
cette Commiffion,  & renit entre les 
mains de L.L.M.M.I.I. & R.A. les Ler- 
tres de notification pu Roi fon Maître. 
Du Quartier- Général de l'Armée Rul 

fienne à Grofs-Often le 17. Oélohre. 

Les deux Armées, tant celle de Rufe 
que ennemie, font reftées jufques au r3. 
& 14. dans leur premiere potion, & ik 
weft rien arrivé de remarquable,excepté 
que le Général: Tortleben repouffa der- 
nierement quelques Efcadrons de Houl- 
fars Pruffiens qui avoient- voulu repren- 
dre aux Cosagues un Troupeau de Bêtes 
à cornes, qu’ils avoient raffemblées près 
de l’ Ennemi pour les conduire àl’Armée, 
& ils ont amené ce butin en toute sûres 
té au Camp, 

Le #5, Mr. de Laudon Lieutenant- 
Général célébra le jour de Ste’ Therese, 
dont S$. M. l’Impératriée-Reine porte le 
nom, par un magnifique repas, où tous 
les Généraux Rufiens & tous les Offi- 
ciers étrangers Qui fe trouvent à cette 
Armée, aflifterent. 

Aujourd’hui 17. il nes’eft rien pafsé 
de plus, hormis que Mr. de Laudohn eft 
allé réconnoître [Ennemi avec toute fa 
Cavallerie. 
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De Savone, le.s. Otfobre, 


Ha République de Genes ayant fu que le P. Général des Capucins 

entretenoit des corréfpondances ‘avec Paoli Chef des Rebelles de 

PIsle de Corfe s-& que fur fes infinuations il avoit autorifé le P. 

Altiani» pour faire à fa place avec le caraétere de Vicaire Général 

la vifite des Couvents ‘de fon Ordre; Tous les Capucins, qui font 

dans les-Etats dé fa domination, eurent ordre le 4. Septembre der- 

nier d’en fortir dans l’efpace d’un mois; Cependant le P. Général 

ayant fait fur le champ toutes les demarches poñlibles & propres à marquer toute 

: Fétendus du repentir qu'il avoit dé ce qui s’etoit paffé , la République ne conful- 

tant dans cette occafion & pour cette fois-ci que fa clemence, a déclaré le 28. du 
même mois de Septembre que les P.P. Capucins pouvoient refter dans fes Etats: 

Voici les lettres qua le Miniftre Général des Capucins a écrites à cette oc- 

eafion, 


„Lettre du R. P. Minifire Général des Capucins à la Sereniffime République 
de Genes. ; 


SERENISSIMES SEIGNEURS, 

emai point d’expreffion, qui puiffe caraĉtérifer l’extrême affliétion, avec 

laquelle j’apprens que la très humble féprefentation préfentéeide ma part à Vos 
Sérénités par le P., Provincial, loin d’émouvoir leur pitié pour mes fautes, invo- 
lontäires, a de nouveau extité leur indignation. Autant ‘cependant que j’efpere 
maintenant, que Vos Sérénités comprendront des marques réiterées de ma fou- 
miffion ; queÿ’emploierai à Pavenir tous mes foins pour mériter leur agrément & 
leur approbation , autant je déplore linftant fatal, où je me laiffai induire à re- 
pondre aux deux dernieres Lettres du Rebelle Paoli, & à condefcendre aux 
inftances , qu’il me faifoit, au lieu den faire part du moins à Vos Sérénites, 
ainfi que je le devois, par le Miniftère du P, Provincial. Dez’ que je ferai de 
retour à Rome je ne manquerai certainement pas de faire parvenir à Vos Séné- 
nités toutes les Lettres, que j’ai reçues du même Paoli, & quelques chagrins 
que mes Religieux de Corfe ayent a efluyer d.s procédés injuftes de ce Rebelle, je 
vivrai. intimement perfuadé que c’eft remplir les devoirs de ma charge fuivant 
mon faint Inftitut, que de me conformer à leurs ordres fouverains. Je fuis avec le 
plus profond refpeë&t. &c. 

Florence le 25. Sept. 1759. (Signe.) E, Seraphin Minifre Général 

des Capucins, 
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Lettre d'Obédience du mème au P. Provincial de Baftia. 
REVEREND PERE EN DIEU, 

QE perfuadé ique je fois du Zèle de V. R. pour l’accompliffement de fon 

Miniftère , je ne puis me difpenfer de vous recommander le plus fortement 
qu'il m’eft pofible de veiller avec la plus grande attention au Gouvernement de cet- 
te Province, en deftinant pour la vifite des Couvents, où vous ne pouvez vous por- 
ter vous même en perfonne, non les P.P, Gardiens, mais les Sujets que vous 
y jugerez les plus propres , ce dont vous aurez foin d'informer en même tems S. 
E. leGouverneur & Commilfaire-Général de la République, qui fera dans le 
Royaume. De plus, faites parvenir avec la plus grande diligence à tous les Cou- 
vents (afin qu'aucun Religieux n’en puiffe pretexter caufe d'ignorance) une Lettre 
Circulaire la plus preffante, par laquelle vous déclarerez, que pour éviter tout 
chifme dans cette Province, vous revoquez par mon ordre la Patente de Com- 
milfaire indépendant de vous , :ci devant accordée au R.P. Piere Paul d'Altiani: 
Ordonnez exprefft ment par cette Lettre, en vertu de la S, obédience à tous & à un 
chacun des Religieux de reconnoître à Pavenir V. R. feule pour ieur Supérieur 
unique, & dont les ordres doivent être ponétuellement obfervés, Chaque fois 
que je ferai inftruit, que tous les Religieux vous obéiffent & fe comportent en 
véritables Religieux, j’employetai les foins ultérieurs que je iugerai les plus propres 
à tranquilifer leur confcience, & la Province unie fous le Gouvernement d’un feul 
Chef légitime, qui doit être promptement obéi. Déclarez en outre en notre nom 
& comme précepte formel de laS. obédience que qui que ce foit ne profane le Sacré 
Miniftère de la prédication Apoftolique, en prononçant des difcours propres à allu- 
mer de plus en plus le fcu de la Rebellion, qu’un chacun au contraire s'applique à 
avancer la fainte paix, autant qu'il le pourra, foit- par fes paroles, foit, panfes 
aétions, & à engager les Peuples, conformement aux loix divines & humaines; à 
la foumifiion & à l’obéiffance qu’ils doivént à leur Prince légitime, qui eft la 
Sérénifime République. Enfin mon R. P., fi vous étes inftruit que quelqu'un, 
oubliant,à la honte de notre faint habit, le refpe& qui eft dû au Souverain legitime, 
fe rende participant de la rebellion, commette des fcandalles , & devienne cou- 
pable envers Dieu & la Séréniffime République, au lieu de travailler, par les veri- 
tés qu’il prèchera, à la converfion des Ames à Dieu,qui froit néceflairèment-accom- 
pagnée d’un retour au Prince légitimes vous nous’ en donnerez part fans delai, 
afin que nous puifliohs interdire femblable Sujet de fes fonétions & le punir 
autant qu'il fra poffible dans les triftes circonftances quidéfolent ce Royaume. 

Je charge V.R. d'exécuter tout ce que ci-deffus avec autant de fidelité que de 
follicitude de m’accufer fur le champ la réception de ma lettre, & de m’informer 
avec le tems de ce qui enaura refulté &c. 


Florence le 25. Sept. 1759. (Signé) F» Seraphin, Minifire- 


Général: 
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On fait favoir aux Amateurs de Livres, qu’il y a plufieurs à vendre dans la 
maifon de féu Mr. le Général Jauch * dans la ruë de St. Fean parmi les quels il fe 
trouve plufieurs Auteurs Polonoÿs rares à trouver ailleurs, 


